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MARCHES DE LA REGION 
TSeurre. — Valenclennes ci s t s le Kilo . La Bas­

ât* « a •-< : Arres «• « -J-isii : Wonnboudt ri » 
fc>.50 i tleadln 17 a 81 ; Avrames-lo-Guiute tu. 

• U H . — Valencieimes i 10 et LIA pièue : L* 
I U * é t « à « la» 98 : Arra* » * Ï7 . VVormfioudt 
» ; Hesdln « â » les » . Aiveaneo-le-Comte 
M % .m 

pommes de terre. — VaJencdetines oa» * 0.78 le 
kuo ; La Bassée 60 à TO les cent kilos ; An»» O.TO 
V kilo ; Wormhoudt o.eo a 0.70 : Headta 50 a m 
les tout Wloo Avesues-le-Cûrote o.w le kilo. 

VOUIIH,. — Poulets VdJenowanct 15 à 25 pièce; 
La Ba.-*te «0 4 50 la couple ; Arras ! s j W ; 
ormtioudt o i U : Hesdin 16 à 05 laoca ; Atasnes-
se-Conrl* 35 a «0 la couple. 

noi'AI 11. — «larahé aux bwrtaux. — 115 anl-
r.iaux ont été amenés au marché aux bestiaux. Les 
•1 animaux t o n a l e s hier étaient au marché aux 
eh<"vaux, mulets et ânes. 

AVESNES-LE-COMTE, 11. - Oralna. - Blé pcéds 
>• ^-"nue (le 74 n. 141 fr. les too k. ; avoine m a 
1-; tr : -eijrle 115 fr. ; m i s 198 à 196 fr. ; eacour-
a ê è s 11* fc U» tr. 

Pare*. — Porcelets de 110 a 150 fr. pièce : porcs 
routeurs de Jlâ a 360 fr. : porcs cra» 7.76 le kilo 
•if. 

HCSDIN'i 11. — oralna. — Tendance faible : Né 
(M fr suivant poids spécifique de 7* k. : eacourireoTi 
MA fr : *TMtf 11* à 120 fr. ; pamelle tus fT. ; mais 
11! i 130 fr. Ce» prix s'entendait pA 100 kilos. 

Bestiaux. — poi-ca : % oanxsnés rente très ac-
( . . , t u vendus porcs blancs 90 A 145 fr. : petits 
. Hircins -'"". n as» Dr. ; (froe coureur» S75 * 600 tr 
arras "•*> a 7.'t) le kilo vit. 

Vai-ti«s : une bonne quarantaine ; rente plutôt 
ealtnc arec tendance a la boues» : la bonne vache 

se r?.Dd dé 9800 a «!X) fr. ; l'ordinaire «900 fc S700 
fr. al gérrtsê» pleine Wùo a 1000 tr. ; la vache ra s » de 3 Ts fc i M le kilo vif et les veaux dé 600 

1800 T. kalvant âge. 
Chevaux : Environ 90 amenés, très peu de monde 

DJI/> d'acheteurs et bêtes médiocres. Marché c u l où 
aucun cours ne tut établi. 

AF.RAS. 1-2. — Marché aux veaux. — On avait 
amené 50 veaux, <JIV1 ont été vendus de 4.50 a 7 fi. 
le kilo vivant. Vente ac t ive 

MARCHE REGLEMENTE 

«veine Manche ou Jaune 47 k. poMs naturel. LU-
te ou parité. Les 100 k. n<.u>. comptant sans esc. 

Première cote. — Janvier lit.ao V février 111.30 
V 4 premiers U5S0 V, mars-avrl 112.50 V. 4 <le 
mars 114.26 V. 

Dernière cote. — Janvier 11Î.SO V, février 1!1 A. 
n.'.so V. t premiers l i t A, 113 V, mars-anal 113 
A 4 de mars 113JO A. 

Clôture. — Janvier l i t , février l i s , « premiors 
llï.SO, maro-avrii 113..V) 4 de mars 114. 

• l é 7e k. pouls naturel, Ul le ou parité. Le» loti 
kilos nets, comptant sans «compte . 

Première cote. — Janvier 166.ao N, ( « m e r 158.50 N. 
4 premiers 157.50 V. mars avril 15* V. 4 de mars 
IM.'JS V 

Dernière cote. — Janvier 138 A, t o m e r 158 A. 
« preuuers 167 50 A . mars-avril 157.'» A. 4 de mars 
fo* A. 

Clôture. — Janvier lâé.SO, février 158.90. 4 pre-
eJers is« mars-avril 158. t de mars 158 50. 

Mata jaune Plata,, tiioarasln [hiukerque, aofultté. 
ito., 100 kilo» bruts 104-é», comptant sans escompte 

Prwuléru cote. — Janvier l ia76 A, février HOJO N 
4 premier» l ié T. 4 de mai l ixoo V e de Juillet 
100.76 V. 

Dernière cote. — Janvier « 7 A, février m A. 
4 premiers IU60 A. 4 4» mal los_io C. « de Juillet 
107.50 V. 

Clôture. — Janvier 117.S0, .février t n j o . « pre­
miers lui. t de m a IOBJXO, • de Juillet 107. 

Orge Alférie-Tintlsie magasin Diuikomue. Les 
V*> kilos nets œmptaut sans eecoinvto. 

Première cote. - Janvier tlé^o A .février 117 A 
4 premiers 118 N, mars-avril 118 N, t de mai 114 r 

Deniièro co»c — Janvier 117 A. février 117.50 A, 
4 premiers l ié N". mars-anU t u K, 4 de mars lia 
A, 114 V. 

Clôture. — Janvier 117.06, février 117JJÔ. * are-
m i e n lis. mars-avril l i s , 4 dé mal l i s . 

Nitrate «a «sud» sa % oél l tré Dunkerque. Les 
100 k. bruts logés, comptant sait» «ecorupte. 

Première cote. — Janvier 1.10.50 A, 131.S0 V. fé­
vrier 131 A, 4 premiers 132.10 F, féviielr-ma srl3S A, 
ta* V, 3 de février 133 A. mars-avril 133 A. mal-Juin 
135 N. 

Dernière cote. — Janvier toi A. 131.75 V, rémer 
uu-jo A. 4 premiers 132.50 F. février-mars 13} A, 
IX V. 3 de février 132.75 r. mars-avril 133.50 A, 
mal-juin 132 N. 

Clôture. — Jarmer 131.80, fefiieT îst , 4 prmeters 
13s 50, février-mars 132.50, 1 de février 132.75, maxe-
avrll 133. 4 de mars US. 

H"ll» oé lin départ Nord, t'as-de-Caïals. G.-R. 
Les 100 k. nets, ruts prêtés, comptant sans escompte 

Première coté. — Janvier 376 V. février 37&j0 V, 

Après la Grippe 
Connue aprfrs toute maladie les médecins con-

so.itent toujours de se fortifier pour remettre 
en état 1 organisme altaibli. La meilleure façon 
çonsite a KOficter un flacon de Quintonlne oi a 
w verser dans un litro <lo vin de table. Instanta-
ncmonî, on obtient un litre d'ex-ellejit vin forti­
fiant oui uidor.nc l'appétit el oui rend rapide-, 
ment l> -^ae et' la santé. Le flacon, dose pour 
un liire do vin : t fr.SÛ. Toutes pharmaciefi. 

4 premiers 372.50 V, 4 de mars 370 M, 4 do mai 
3*. A. 370 V. 

rmrniere cote. — Janvier 375 V, février 372.50 V, 
4 premiers 372.50 V, 4 de mars 370 N, 4 de mal 
:c:. A, 370 V. 

Clôture. — Janvier 372.50, févrtar 370, 4 premier» 
370. 4 de mais 370, 4 île mai 367.50. 

Tourteaux de lin départ Nord. P.-de-C. Selne-rnf. 
(• -R. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 131.50 A. 133 V. février 
ISi V. 4 premiers 128 A. 129 V, 4 de mars 121.25 A. 
4 de niai 120 A. 

Dernière cote. — Janvier 131.76 A, 132.40 T, février 
UU V. ' 

V. 4 de nu 
nier 132, février 131.50, 4 premiers 

G A S T O N M I N E T , Jatiieur 
L I L L E , «2, R u e de Par ie , % L I L L E 

V E T E M E N T S tout fa i ts et S U R M E S U R E 
Spécialité cto Costumes d'Entante 
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Bourse de Ul le du 12 Janvier 1928 
- E - J 9 - - » 

CHAaSONHASté 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE 12. — Clôture. - janvier a » , février 

eïo mars «99. avril es», mal e\as, |urn 09e, Judlet 
025. août e.v, septembre e u . octobre 001. novembre 
598, déueuibre 697 Tendance soutenue. Vente* 

2200 Dalles. 
LIVKRPUOL, 12. — CBottrre. — janvier mas, re-

nieT I0B. mars IC-v., avril KT18. mal 1017 juin 
1010, juillet 10O7, aoili 993, aeiitembre 814, octobre 
970 novembre 984, décembre 964, janvier 29 9>S 

Sakel Janvier 1708, février ni» , mars 1798. avril 
17J6. mal 1749, Jtnn 1743. juillet 1761, août 1761. 

NEW-YORK. 12. — il h- . Mars 1911, mal 19S0. 
juillet 1900 octobre 1336 

NEW-ORLEANS, t'1. — Alex» O07 mal 1899. 
Juillet IS74. octobre 1801. 

CHICAGO. 12. — te Atvts . Ma» 1907 mal 1906. 

LA SITUATION AGRICOLE 
Hsrd. — BERGL'ES, ». — Non» sommes en plein 

céirel. ce qui permettra de commencer les travaux 
On US usât as pnettoeer sur l'état «ss bla» sa 
teTre. 

STEENVOOllDE. 8. — somaine de dégel «eut et 
pluie, Los iilés loves et les derniers semés ne paiiis-
stnt pas avoir souiieu de la gelée. 

AJM 
. P a r t . . . ^ . . 

Aruche 
-Axiztn.... 
Bétoune 

u>. . . . 
Blaniy ; . . 
Bruay 

• :u» 
Canrln 
Charbon. Eloul.. 
Charente 
Courriére» 
Oeapin 
Dourges 
Escarpelle 
Frankeaholz..'. 
GoAiy-SertrjjB*,, 
Lena 
Lié vin i # 

• c dé 30 act 

Merles 70 %.... 
Nord d'Alato... 
Ostrloourt 
Thivencelles... 
Veodln 
Vlcoigne 
Vlmy 

MCTALLURCie 

Blaxic-Missaron 
Aciéries France 
Acié"" Longwy 
/.ciértés Nord. 
Sambr et Meus 
Etafiliss Arbel 
Cb. de France.. 

«SU .. 
«31 . . 

1975 .. 
1*71 . 
8160 .. 
613 .. 
«49 .. 

3*30 . 
364 50 

liiS . 
HZ .. 
sie .. 
U8I .. 
50» .. 

i'iiO .. 
2JWÛ .. 
485 .. 
617 , . 
$40 . . 
»3* .. 

13210.. 
«V» . . 
B9t . . 
415 .. 

'.5SS .. 
Hi) 50 
204 . . 
744 . . 
318 . . 

0. P. 

127 . . 
210 . . 

i:*o . . 
290 .. 

IllX) . 
289 50 
IM .. 

640 . . 
1075 . 
1476 . 
6-OJ . 
611 .. 
941 . 

3940 
395 5( 

15.'5 ,. 
181 . 
519 .. 
983 .. 
305 .. 

!<U9 .. 
ï>45 .. 
485 . 
520 .. 
532 .. 
437 

13200.. 
703 . . 
«95 . 
4 » . . 

1550 .. 
420 .. 
205 .. 
747 ., 
327 .. 

J-aUL 

139 . 
2J6 . . 

1225 . . 
294 . . 

1077 . . 
290 . 
ME . . 

KL C Nd Fr . 
Biache-St-Vaast 
Constr Moc.. 
Oelatir -. rouar 
DetvaiL Anxic. 
Escaut Capital. 
Fivss-Lille 
Nord et Est . . . . 
Mat Fr Belge. 
Jeuinont 

• Part. 
Louv et Recq. 
C» ind M T.. 
Si-An; and F L 
Lam. et sainb 
Seneile-Mauj. 
Wàuquier. 

513 . 
707 . 
ISi 
7t1 

:s3) , 
825 . 

1615 
5é8 . 
980 . 
505 . 

1728 . 
220V ., 

120 ., 
2325 ., 
530 ., 

:«27 . 
2H5.. 

527 
TJti 
489 
725 
Ut 
8.15 
620 
575 
965 
IM 
724 

2300 

2360 

16'78 
295 

•ETR0t . e s 

Bustenan (a). . 
» Part.. . 

Daorowa Cap.. 
• Joe.. 
» Part. 

Estera (a) 
• Part 

Fin Pétroles-
fr -Polonaise.. 

» Part. 
SraDowmka... 

• Part 
Ind. Pologne.. 

• Part 
UUé-Bona ord 

• • prlor 
Milano 

» Part 

0. F 

7:; ao 
176 .. 
449 . . 
203 .. 
594 .. 
45 . 
47 .. 

970 .. 
312 .. 

1130 . . 
132 . . 
810 . 
173 .. 
121 .. 
7o* . 

1135 . 
O* . 
33 .. 

162 
,'l)6 
IM 

972 
312 

1145 

1140 
61 50 

" • m o t e t 

Monte-Carlo... 
• P a r t . . . 

Omn. Pét Nord 
» Part. 

Omnium N -e. 
• Part. 

Pecneibsjsnn... 
Pétr Premier. 
Polona a; 

. Part . . . . . 
Potok 
RafT Pét Nord 
Sllva-Plana... . 

Part. 
Waokowa.. . . . . 

• Part. 
Zagorn (E). . . . 

• Part. . . . VAL. OIVIRtIS 

EtéUunolse. . 
El et G du Nd 
Energ El N Fr 
S. E. Billy-Mont. 

kl. part 
EtabJ Agactie 
UimiT Limer 
Cot Si-Quentin 
FU Filet de Fr 
Filav» du Norc 
Ti-bergoleii... 

• P a n 
CuaM Boulonti 

et C H d N 
iSbim-tiobaln.. 
Kuhlfliann ex-c 
Glaces An anc. 
Gl verres bp... 
Crédit du Nord 

1S7 
ÏS 50 

M 
5.V2 

418 
141 

1880 

'28 75 
24 50 

«18 
139 

1875 

468 
tuO 
75.i 
319 

1719 
950 
»W9 

biO 
905 
522 

1680 
690 
489 

5300 
920 

2275 
150 
9!C 

*;o , 
oOu . 
7*0 . 
322 . 

'.696 , 
965 , 
999 . 
435 . 
525 . 
892 . 
530 . 

1700 . 
705 . 
489 

5310 . 
*5 

2300 . 
5495 . 

«95 
septembre Renias. — Bons du Trésor 1923 

I9S3. 531 : 1924. «30 ; 1920, 560 ; 1027, -
Obligation». — Département du Nord 19Î1. sou ; 

1923. 500 ; 1926 (Janvier-Juillet, 530 ; t»*J tmars-
s<?ptembre). 527 ;/1997 mars-septembre!. 518 . 1927 
(jvrU-octobre). 517 ; Département du Pas-de-Calais 
192B. 520 ; 1827, 519. 

La Basséc ÎMSI. 475: Roubalx iyS7. 510; Crédit Na­
tional 1919 480.50 ; lft» 492 , 1921, 5*3 ; 1922 (Janvier-
Juillet), 517 ; 1022 (février-aoùtl 50T. ; 1983 (février, 
août), 517 ; i»23 (avrr.-ootobrei. 517 ; 1024, 501 . 
Electrique Lilic-Roubalx-Toarcolng, 500 , Electrique 
dt: Nord-Ouest, 497 ; Aciérie» de Blanc-Misseron, 
4-' ; Arbel t9l9. 440 ; 1923, 492 ; Biachs-SalnvVaast 
lï26-27 4é! ; Dujardin et Cle, 473 ; Fabrique de fer 
tl» Maubruge 1920, 441 ; Grosse Métallurîrie 476 
2e série, 480 ; Pont-à-VenUin. 3)>l j seneUc-Maubcu-

ge »e ee.Te * » , se série, 487 : Ce série, 4t2 ; 
Hauq^'Ier et Oie. 44 • . coumnie.ro dé Saint-Quentin. 
4-'- -. Gratry « t, 477 ; 6.50 %, 483 - ; Filatures et 
l' . l ienes da France 7 %. 480 ; Inimobiltère d'uiOus-
trie Textile, «74 , 2e série, 4é8 ; Industries Textiles 
de , resnona sinistrées, 480 :. Lainière dé Roubalx 
c %. 470 , 7 * . 480. ; Le Ulao et Cl», 503 ; Nicolle. 
4U5 : Société anonyme de paignaxfe, 4M, 466 ; Vôl-
tuneï , 460 , Baigno^ et Farjou 7.60 %, 472 ; sxzllse» 
tiévastees. 4t9 , (mniontlière de l'Artils S il %, 500 
7 %. 508 ; Lille-Bonnères ot Colombes 4 50 %. 424 • 
8 V», 4S8 , TouquctParlï-Plaite, 499 ; Verrou» et 
Manufacturés de iriace* d'Amené, 525 ; Houillères 
du Nord et du Pas-de-Calais 48 5; 192S, 4(5 ; 1927 

Auicne 1908. 370 . Anzin bon 1925, 523 ; Char' 
"loulonnaii '" 

1925 509 

f ille bon lttfi. 8S3 ; Léo» 18*2, «et ; tooj, 491 59 t 
lévtn .1910. 383 ; Maria» rMM et 1909. Sut ; Ostfsv 

court 1897 335 ; 1906. 392 ; VlOOtfne 1911 34e. 

Btarse de Parrs du 12 J arter 

t X perpétuel 
• % aaortuea 
• L4% amorti! 
« 7 ltU-16 
4% 1*17... 
4% I » » . . . 
S% IM0... 
t % 1 « 0 . . . 
4 % lia». « % 1987 102 90 
B.T. • % f9J N 5̂ 5 
- « % 1928 sap 536 
- 6 * 198* 

e. a . j , rra •oo * * * 

«4 10 
71 50 
89 95 
8* 50 
74 8 j 
S» 75 
98 40 
94 9u 

103 40 

U«31 

Boas 7 % 1926 
- 7 % 1927, 

Cr. N 5 % 1919 
— 5% 1980 

— 6 % 19*1 
— lév i»a; 
— luiU 1«K 
— Janv il— 
— Juin i 
— lacv 1*24 

1 
Société Marsell 
de Crédii. a. lie 

517 
M* 
»S3 
ts; 
518 
520 
510 
512 
aoj 
410 

LE CHANGE 
PARIS 12. — Clôture. — Londres 194.09 • ri.» 

tork 25.43 ; Allemurne itK> ; Belsrtque 354 80 • 
Esparne 432.60 ; HéUande 1025 f iulie i34jo '• 
Norvège 675 ; Serbie 44J10 ; Suède 684.-25 ; Sala»» 
689.75. Autres pays incoiés. 

Assurance contre la Haladie 
Les personnes cpit on» Ies bronches et les pou­

mons ralbiss s assurent, en qi»kJue sorte, contre 
la maladie en faisant usage de la poudre Louis 
l^gras. oui a ob'eaii la plus haute rtcicirnrienBe 
à 1 Exposition Universelle de 1900. Ce niervefl-
letrx niedioaniem «nii prévient toute accrav»-
uon, calme instantanémerU les plus vwlenia 
accès d asthme, catarrhe, essoufflement, toux de 
l^trshites chroniques *i guérit progressivement. 
Prix de la boite : 4 fr. [impôt compris dans tou­
tes les pharmacies. 

LE flLAN DE LA BANQUE 
f OE FRAN0E 

Le Bilan da la Bamroe de France publié hier ; 
eus» les diminuuons suivantes : MO rnllilonsna 
ta» avance» 4 l'Eté* ; 4T9.444 «|Tfrjïcï neo? 
circulation. " » « • pour 

Impnmerie du HéveU au Vorj| 
Itt DM, itué de 'arav Litm. 

Le Gérant Emue GEST. 

MBDS AVEZ T0USa5É 
CETTE NUIT 

Sirop Sainte Barb« 
U soppnis» radraelsuxicnr toutes 
les tau «a vingt-quatre beurea. 
P r i x .6fr50i-»t,pÔt eneprta) 

deaaandçs te sirop"SEDOS" * L i > " r j " — 
st i i e a « i f a e » a ^ ? M R B E - « t " S E D O S : 

PERMETTEZ A VOTRE PEAU 
DE MANGER 

cet aliment extrêmement nourrissant 

PENDANT DUE VOUS DORMEZ 
1 0 0 . 0 0 0 FRANCS OE GARANTIE 

Ca^eaorigusattat ejajj e t j j p 

Toutes Pharmacies et Laboratoires DEKEUvVER, à Houdain (P.-de-C) 
•I ,<i été Uét satisfait de votre Sirop Sainte-Barbe. Apres avoir passé bien des nuit» et des 

aomraocea. je toussais toute la nuit. Maintenant Je me repos» bien et Je fats toutes mes 
nui,-. Veuille! publier mon attestation pour étro utile à d'autres malaflwi car, votre sirop 
oVxoap des résultats vraiment mervdiioux. 

• Monsieur Noél GAMBERT. à Caméra, par Hardlnghem (P-de-0.). 

ENGELURES guer.ee par l'ONGUEWT DES PATRES : 3 fr. 4 P 

PETITS PRETS SUR PAROLE 
à toutes l e s P e r s o n n e s h o n o r a b l e s 

Sans nantissement Rit-:. g»j« su' la paroi? des nonnétee seaa 
» n l L l l )N RAPIDE DISCRETION ABSOLl fc 

Demander, aveo u fr. 60, la ic iule oxplioa.ive la Banque Moderne 
Le BlCNCTRE, 125 boulevard as la Liberté, ISf, LILLI 

—— ou ù sa Succursale Plaee Notre Dam», ROUBAIX -*— 
IL EST rnlJJoLR^ RF.PilVDI PAR RETOUR DU COURRIER J 

IMPORTANTE ORGANISATION P R 0 P H Y L A 0 T I Q U B 

CEkTIEo 
MEOICiyi 

Médeeln» eejéelalletee de Parle 
Traitements saneua. rapides « prix Wée réduite 

VOI£5 URINAIRES 
Reiiocissemcnt rilement», Goutte ehrenieua 

Impulssanoe, Prestatlte 
MALADIES de» FEMMES 

Perte», Metrite, Oyttlte Tumeur», PiferteatM 
guéries sans opération en 4 a 5 séances. 

ULCERES Maladies de PEAU et SANS 
Acné, Boutons, Eczéma, Démangeaison», Paerlaete 

• Y P r l I L I S . Guérieen par nouveau traitement d'etiaau» 
ApoJicanon de» Meilleures Métbodes de 

_ _ . Sérum», Vaccin» «14, Blamuth, Hg. 
« r a j » » Ionisation Eleotroiyte. Haute Frésjuenoe 

Diathermie. Rayons X Ultra-Violets. Radium 
^ f l î î î ï l 0 , n t r *'*« Par Analysée taltee «tan. lee 

LABORATOIRES DE L ' INST ITUT A P A R I » 
CONSULTATIONS 

| _ | l | _ P ™< « e de Tournai. IM. Tôt» le» Joura, 
* " • • " * " • " même dimanche, de I heure» é ta heuree. 
• r - avj c p , a c « d # '* République, tace r de Perla, 
L.t»>PI«x> entrée discrète, mardi, vendredi, «e » 

V f i L F N C I F N N F ^ * avenue du Commerce, M o n 
i R L C R b l C I l P I C O d e S « t» h.. O.manche, de t a i l a. 

H O l 1 A I W bl», ru» du Canteleux, M bis 
, a » W W « l Lundi, jeudi, da S « ta heuree. 

w»%v.«.%sss 

JOLIES GRAND'MERES 
Nous vous garantissons contre 

100.000 francs, que la Crème Tokalon, 
Aliment pour la Peau, couleur Rose, 
contient des éléments nutritifs extrê­
mement nourrissants et spécialement 
préparés qui sont facilement absorbes 
par la peau — ce sont les éléments 
nutritifs dont votre épidémie a besoin 
pour éviter les rides et pour conserver 
sa fraîcheur, sa fermeté, sa douceur et 
sa beauté Des sommités scientifiques ont 
démontré maintenant que ce n'est pas 

l'Age, mais la sous-alimentation de la 
peau qui, en fait, est la eauae des ridas, 
de l'affaissement des tissus et qui donne 
l'aspect vieux A nne femme. 

Appliquez la Crème Tokalon Aliment 
pour la Peau, couleur Rose, le soir ; 
et la Crème Tokalon Aliment pour la 
Peau, couleur Blanche, non-grasse, le 
matin. Des femmes de 60 ens, peuvent 
facilement, désormais, n'en paraître que 
90 et acquérir un teint éblouissant de 
jeunesse et de beauté. 

A> 

Coffret de beauté gratuit- — Notre nouveau coffret de beauté, contenant 
trois petits tubes de Crème Tokalon Aliment pour la Peau et d'autre» produits 
précieux pour la Beauté, sera envoyé, é titre gracieux, sur demande accompaa-née 
de trois francs pour frais d'envoi, etc. Adresse : Maison Tokalon, Service 15 C • 
rue Auber, 7, Paris. 

dire. 
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_ l u c o n t r a i r e , loin d" 

' a v o i r été une dépensa . e l l e 1 
constitue o n capital a c q u i s I 

. s a n s d é b o u r s r é e l . En I 
ef fer . j« i réa l isé en confection.I 

' nanl mes vêtements et m a l 
f l i n g e r i e a v e c e l l e , d e s é c o - l 
n o m i e s q u i m ' o n t permis d a I 
la r é g l e r p a r v e r s e m e n t s 
m e n s u e l s : l a m a c h i n e m e > I 
restant pour lavis) ClesSItaSER I 
sonr inusables >. i * c o n f i n u t a | 

[ e n r c H r e r l e s m ê m e s prof i ts . 

S1MCBR 27 AVoe L'OPÉRA 
t r ses «oo SUCCURSALES 

J™ • fcs-Wsj J t • 
PaOFITEZ M NOTRE RtCLAMC -

Postes * valsn» réglés autûmatKjuement «ur PARIS, 
LONDRES. LILLE P.T.T. et les prinetp. QQ tr. 
postes européens, tr. avantag.. complets 0 3 

•couleurs roglaklos, boîtiers ébonite i f fr. 
Casque» réclabl»», boîtiers ébonite 4» tr. 
Oalénos extra-sensibles, type laborato ire— « fr. 
Bras d» déttotsur avec cuvette porte-galène, t fr. 
Borne» niok»lé«» • W 
0ond»nsat»ur» fixa» 3/000 t N 
condensateurs variable» «Square Law». 1/000 SI fr. 
Lampe» blcrillt» «Sir. 
DOUIIIM d» soif -% M 

Le plus grand enoix de pièces de T.S.F. 
à des prix défiant toute concurrence. 

La vente réclame des merveilleux QQr rr, 
pentes fc lampes «RADIO f KRFCOTORs fc OOu 
ayant reucouné un Immense succès et les stocks 
s'èpuir-snt très rapidement, dans votre Intérêt, 
retenez votre poste, dés maintenant, nous vous .<! 
livrerons plus tard, selon vôtre désir. la vente 'i 
ce prix cesssra Irrémédiablement le 15 Janvier. 

CONDITIONS SPÉCIALES POUR LE GROS 

(( RADIO-PERFECTOR 
21, rue Al»»andr»-L»l»u«, 21 

Coin nie Jean-Sans-Peur, fc 100 m. « I I I IC 
Place HépubUQTié »»i»x,s»si 

Ouvert tous les Jours, même le dimanche. 
de 8 h. le matin fc 8 b. du soir, sans interruption 

pastille qui agit 
Ceat k Pa«iHo Sadler.crêee »rJéciJ<5rn«trourn1ettre tous le» faible» 

de la gorge a I abri de» effet, nocif, du IV(^ du brCHiiUard. dV T l u i i n ^ 
ou du •urrnenage.Elte s'adresse à tout ceux <>»otU»>«»^»o trouve ixmiaxxit»: 

imneur* marin». eJiaaaeur». orateur». awcU<»teura. profeaseu™. <:lu«t»urs. 
acteur». Composée de principe» actifs qui tombant le» corde» vocales, calment 
1 rotation de la gorge et régularisent ies sécrétions aeaoi»har>^i»nn»», U 

Pastille Sadler 
est recommandée à titre préventif et hygiénique non moins que cure 

dan» toute» les affection» de la gorge aiguë» ou chronique» 

Laryngites, Bronchites,Toux gutturale 

Catarrhes, Asthme, Emphysème 

En tente dans toute» U$ Pharmacia. 

LES PASTILLES SADLER se veadexu | tr. ôQ U Dolte dans toutes les VlsaTssttCftWL 

Un vrai remèds de famille 

ELIXIR 
MARCHAND 

contre Falbiessa. ârémla Maladies «ts PCstsmao 
CUERISON CERTAINE, RAPIDE, DURABLE 

Dépôt eenôrai Pharmacia SEVAERT 

CABINET DENTAIBI TK T ^ d T » ' • ' • • » T T » 
83 ans d existence ^ ^ o » .aa^aL^ -M. M. A â a 
Il ru» ErnMl-OMonmns, L i t t é *u» rue MAuguttla 

Extracuoo «an» douleur * fr- Beatlii» eartaita. 

COTE DES TITRES DE DOMMAGES DE mm 
Annuités treatsaains 80 4 ai 

Nantissement : 
Obi. Sexennales 198S/31 si fc 

— 1998/38 *,, 
— 1887/88 . . . » 

Titres décennaux smort 
Cott maxima appliquée aux grot rural 

Société G. T. F., 83. rue d'AJOstardam. PAJU8 

il! 
Saa*>JBan»»s»»s»s»»Bx^^ 

rouléT presque évanouie couife ta pardi'da 
Ia galerie. 

Les deux Icmpes. *>cra?<Scs, s'étaient 
éteintas. 

Une onsci!iril4 Iourte, inaondaWe. L'o si-
lerice affreux. 

Caire se relève api-ès quelques secondes 
d'anéantissement. Son cerveau est encore 
empli de 1 horreur des enoses qu'elle vient 
de voir et qu'elle vient d'eatenare. 

Elle appelle : 
— Philippe ! Philippe t 
Rien ne répond. Que s'cat-il passé ? Com­

ment se fait-il qu'ils soient séparés ? Dans 
tous les cas, il ne peut être loin 1 Elle a 
compris tout à l'heure, au moment de l'ex­
plosion, qu'il l'entraînait vers la gare d'sc-
crochage. là où ils étaient descend.îs. 

Elle s'y rendra toute seule. Ils n'ont pas 
marché bien longtemps. La gare ne doit pas 
être très éloignée. D'ailleurs U y a encoi a 
des ouvriers dans la mine. Elle criera. On 
Tenternira.On sait qu'elle est dans las chan­
tiers. Tout le monde l'a vu disparaître 
avec Phil«ppe tout a l'heure. 

Elle se lève, étourdie. 
C'est ce silence de tombe surtout qui ia 

terrifie. 
— Philippe ! où êtes-vous, Philippe ï 
Il n'y a ptua d'éboulement autour d'elle. 

Les boisages ne craquant plus. L~n peu de 
poussière menue, seulement, flotte dans la 
galerie. 

Elle fait quelques pas, les bras étendue, 
mais elle rencontre presque aussitôt des 
amoncellements de pierres, da bois, de 
terre, de poutres qui lui barrent te pas­
sage. 

et 
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— Pourquoi ne pas descendre? dit-elle. 
Pourquoi ne poinl ntlar trouver les ou-
»riers au milieu môme de leurs travaux T 
Ils m'aiment, je le sais. Ne m'en aime-
i-jn-nt-ila pas davantage? Ils m'ont vue 
oipre* d'eux bien des fois... U me semble 
(,"a je leu.- dois cotte dernière visite, S la 
"eiUe Ù! icur où la bonté et l'affection de 
^xt! père vont me grandir à leurs veux. 

— N> crargnei-vous P*s la fatigue de 
cette descente ? 

—• Nn s'iis-ie pas descendue cix fois dèv> 
sans fatigue ? N'est-ee pas moi qui ai placé 
en différentes .parties de la mine les boites 
de socours, SUT la prière même de M. Bar-
tcli ? N'esl-ce pas moi qui suis chargée de 
veiiler à ce que ces secours soient toujours 

— Soit, Claire, puisque vous le désirez. 
— Vous savez bien qu'il n'y a aucun 

danger! 
— Aucun, en effet ; du reste, je ne vous 

quitterai pas. 
Ils entrèrent dans les bâtiments où se 

trouvait le puits. Bien qu'il fût tard, déjà, 
et que l'heure approchât où les ouvriers 
de ta coupe de jour allaient remonter, la 
mine était encore en plein travail... Lee 
rotnagee grinçaient, la vapeur grondait, des 
cWHi.is d'avertissement se faisaient enten­
dre sans relâche ; les bennes chargées de 
otiarbon s'élevaient en chapelets des en-
trailli» même de la terre, arrivuient à la 
surface, étaient décrochées, entraînées sur 
des rails oxii se croisaient et s'entre-croi-
saient suas les pieds, puis remplacées par 
des chapelets de bennes vides qui redes-
certnaient a un signal donné, travail régu­
lier, incessant, que l'on n'interromjpait ni 
jour ni nuit, ta terre généreuse fournissant 
toujours sea trésors, et rhomirie •deman­
dant, exiaeant toujours. 

Philippe dit un mot au mécardcien. 
Il voulait descendre. 
Ils attendirent quelques mimi<as. La mé­

canicien donna un signal, qui lui fut ren­
voyé du fond de '• fosse. 

La cage s'enfonçait lentement entre les 
guidos en bois ; la lumière de la chambre 
des machines n'apparut bientôt plus, au-
oessus d'eux, que comme une aube grisâ­
tre qui devint de plus en plus vague, de 

an flamand complet, afin de ne rien laisser ' plus "on plus indécise, pui* disnarut tout 
au hasard an cas d'accident?... N'est-ce n fait. Alors ce fu* autour d'eux l'obscurité 
pas mon davoir, même, aujourd'hui, a la redoutable, a peine trouée, dans un étroit 
veille d'un voyage qui peut se prolonger, rayon, jusqu'aux boisages des parois, aux 
rie m'asaucar qu'aucune néaligenee n'a été tuyaux d'épuisement.aux graines d'aérago, 
commise •*' crue m»s instructions coati- , peur la pé'*. clarté dea deux Iftmpea Davy. 

d'étrs suivies. S 1 Q u e taisaient. 

Philippe restait tout & sa tristesse, à ses 
préoccupations ; Claire, triste aussi et en­
core profondément émue par la révélation 
que les simples mots de Bartoli lui avaient 
apprise tout à l'heure, mais en môme 
temps imprtssionnée.malgré elle, par cette 
descente dans les ténèbres souterraines. 

Bien qu'elle fût brave, une sorte de 
crainte superstitieuse venait tout à coup 
de l'assaillir, prenait, en dépit de son cou­
rage et de sa force d'ànie.possession d'elle-
même. 

— Je ne reverrai jamais la lumière. 
— Voilà ce qu'elle se redisait, obstiné­

ment. Et elle avait beau rire de cela, rire 
d'elle-même, d'une pareille faiblesse, le 
même murmure bruissait à son oreille: 

— Jamais tu ne reverras le ciel bleu ! 
FN > so pressa involontairement contre 

Philippe. 
— Claire, vous avez peur! 

Non, non, je vous l'ai dit. N'allez pas 
croire... 

Mais ses dents claquaient. 
Il lui prit les mains, les serra douce­

ment. 
Il lui souriait 
— Du reste, nous sommes arrivés, dit-il. 

Rassurez-vous.. 
D y eut, en effet, une très légère se­

cousse La cage s'arrêta. 
Ils descendirent. Us étaient dans une 

sorte de saille assez vaste, éclairée par d<js 

lampes suspendues aux parois. Cette sal.e 
était traversée en tous sens par des voies 
ferrées étroites sur lesquelles roulaient les 
wagonnets, trntnés pur des chevaux et 
amenés !* ou fond ries galeries et des chan­
tiers d'abatnge, arrivant sur une voie 
quand ils étalent pleins, s'en retournant 
•u» IUIÊ autre voie guand Us étaient vides. 

Des ouvriers allaient et venaient, les uns 
portant leur lampe au chapeau, les autres 
a Us ceinture. Ln ruisseau passait là le 
long des murailles, en clapotant, avec le 
doua murmure des ruisseaux qui courent 
en plein so' il dans les prairies vertes ; 
des piliers taillés dan; la couche même de 
la houille soutenaient la voûte, alternant 
avec de solides charpentes et de nombreu­
ses galeries de roulage débouchaient à 
cette place C'était le centre de la mine, le 
point de départ des ouvriers, leur point 
d'arrivée La gare où se concentrait le char­
bon abattu, avant de monter pour se répan­
dre à travers le monde. 

— Vous n'avez plus peur ? demanda Phi­
lippe. 

— Pardonnez-moi, mon ami. celte.mi­
nute de faiblesse irraisonnée. 

Voulez-vous venir aux chantiers d'a-
batage ou préférez-vous que je fasse appe­
ler ici les ouvriers ? Un coup de cloche et 
ils seront, vite arrivés. 

— Je voudrais tout d'abord visiter les 
ohambres de secours. Pendant ce temps, 
les ouvriers seront ici- • 

— Comme il vous plaira. 
U lu» offrit le bras. 
Us disparurent dans une galeria 
Les ouvriers étaient habitués aux visites 

de Claire. Ils l'avaient Saluée respectueuse­
ment lorsqu'ils l'avaient vue descendre de 
la cage. Du reste, depuis quelques jours, 
le bruit courait, dans les équipes, qu'une 
gratifiralion serait donnée aux ouvriers à 
l'occasion du mariage de Bartoli et ils 
avaient corrumris que la visite de Claire, ce 
soir-là. devait avoir pour but de leur faire 

• elle-même la. distribution dé la bonne au 
l baiae annoncé» 

Philippe et Claire venaient à peine d'en­
trer dans les galeries qu'une sourde déto­
nation se faisait entendre au-dessus d'eux, 
dans les profondeurs de la roche, 

Philippe s'arrêta, instinctivement frappé. 
Tout est à craindre dans les mines. Un 

éboulement peut se répercuter sur d'autres 
plus considérables et plus dangereux. Dans 
cet admirable arrangement méthodique des 
travaux souterrains, une pièce de bois s'af-
faJssant tout à coutp peut amener d'trrémé-
diablcs catastrophes. 

— Venez, Claire, venez ! Je ne veux pas 
que nous allions., plus loin avant que je 
me sois rendu compte de ce qui vient de 
se paesf>r. 

— J'ai entendu jadis, à plusieurs repri­
ses, des coups ue mine ébranlant la roche. 
C'était le même bruit. Il n'y a donc pas 
de danger... 

— Aucun coupe de mine n'est, préparé... 
Ce ne peut être qu'un accident. 

U pnt Claire par le bras et l'entraîna 
dans la direction de la gare d'accrochage. 
. Mais au même moment il y eut au-des­
sus de leur tête un craquement terrible de 
poutres arrachées et brisées avec une vio­
lence inouïe, sans doute par la chute de 
quelque fardeau énorme. On eût dit La dé­
tonation dix fois répétée à leurs oreilles de 
pièces d'artillerie formidable» 

La voûte s'entr'ouvrit, s'abaissa, 
Claire jeta un grand cri. 
Philippe se rejeta en arrière, mais la 

voûte craquait toujours, avec une pluie de 
graviers qui les suffoquait. 

Les roches s'ébranlèrent et, soudain, une 
pièce de bois frappa Philippe en pleine poi- . 

, trlne et l'éVOndî! sur le sol. j 
l La commotion lui si fertfi que Oaire. alla,,'' 
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